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Du   17   au   29   septembre   2016,   une   fouille   archéologique   a   été   réalisée   sur   la   commune   de 

Martres-sur-Morge,   au   lieu-dit    Las   Ousellas ,   à   la   limite   des   communes   de   Clerlande   et   d’Ennezat. 

Cette   opération   visait   à   caractériser   des   vestiges   repérés   par   avion   dans   les   champs.   Ces   vestiges   se 

présentent   sous   la   forme   d’anomalies   dans   les   cultures   (cercles,   points,   lignes…).   Elles   témoignent 

de   la   présence   de   structures   creusées,   enfouies   dans   le   sol,   qu’il   était   nécessaire   de   caractériser.   Une 

de   ces   anomalies   a   particulièrement   motivé   cette   opération.   Il   s’agit   d’un   enclos   circulaire   de   7 m   de 

diamètre   qui   ressemblait   à   un   monument   funéraire   de   l’âge   du   Bronze   (2200   –   800   avant   J.-C.).  

 

Plusieurs   sites   présentant   des   enclos   circulaires   sont   présents   le   long   de   la   vallée   de   la   Morge,   sur 

une   très   vielle   terrasses   alluviale.   Cette   concentration   de   sites   est   assez   unique   pour   l’Auvergne. 

L’étude   de   ces   vestiges,   vieux   de   plus   de   3000 ans,   rentre   dans   le   cadre   d’un   doctorat   en 

archéologie   préparé   à   l’université   de   Toulouse.   L’objectif   étant   de   caractériser   les   dynamiques 

d’occupation   du   sol,   et   la   construction   du   territoire   durant   la   Protohistoire,   soit   durant   l’âge   du 

Bronze   et   le   début   de   l’âge   du   Fer   (2200   –   450   avant   J.-C.).   L’implantation   des   nécropoles 

(l’équivalent   des   cimetières   actuels),   n’est   pas   due   au   hasard.   Elles   sont   souvent   placées   en   limite 

d’un   territoire,   ou   le   long   d’anciennes   voies   de   circulation.   Ces   monuments   permettaient   à   une 

communauté   humaine   de   s’approprier   un   espace   et   de   le   matérialiser   vis-à-vis   des   autres 

communautés. 

 

Cette   fouille   a   permis   la   découverte   de   ce   fameux   enclos   circulaire   de   l’âge   du   Bronze.   Il   est   daté   de 

la   fin   de   l’âge   du   Bronze   (entre   1100   et   950   avant   J.-C.),   grâce   à   une   datation   au   carbone   14   sur   un 

charbon   de   bois   (technique   d’analyse   permettant   de   dater   un   charbon   à   partir   de   sa   concentration   en 

carbone).   Cet   enclos   est   associé   à   deux   fossés   qui   devaient   participer   à   la   monumentalisation   de 

l’espace   sépulcral.   Ils   rendaient   le   monument   visible   de   loin,   participant   à   la   matérialisation   du 

territoire   de   ces   sociétés.   La   tombe   n’a   pas   été   découverte.   Elle   a   pu   disparaître   à   cause   des 

labours,   ou   tout   simplement   elle   se   situe   en   dehors   du   monument.   De   très   rares   tessons   de   poterie 

ont   été   découverts.  

 

Le   deuxième   sondage   réalisé   sur   plusieurs   « points »   visibles   en   prospection   aérienne,   a   révélé   un 

ensemble   de   silos,   de   fosses   et   de   trous   de   poteau   datant   du   moyen-âge   (entre   le   XI e    et   le   XIII e 

siècle   après   J.-C.).   Ces   structures   sont   toutes   creusées   dans   le   sol.   Les   silos   se   présentent   sous   la 

forme   de   grandes   fosses   en   forme   de   poire.   Ils   permettaient   la   conservation   du   grain   en   milieu   fermé. 

Après   leur   utilisation   comme   système   de   stockage,   ils   étaient   utilisés   comme   dépotoir.   En 

archéologie,   ces   « poubelles »   sont   particulièrement   intéressantes   car   elles   renferment   les   objets   et 

restes   du   quotidien.   Des   tessons   de   poteries,   des   objets   en   fer,   des   tuiles   et   des   ossements 



d’animaux   y   ont   été   découverts.   Ces   objets   permettront   de   dater   précisément   ces   structures   et   nous 

renseigneront   sur   l’occupation   de   ce   site   au   moyen-âge.   Il   est   intéressant   de   retrouver   dans   les 

archives,   la   présence   d’un   village   disparu   sur   cet   emplacement   appelé   « Chassignolles »   au   XII e 

siècle.  

 

Les   découvertes   réalisées   sur   ce   site   permettent   de   documenter   les   occupations   archéologiques   de   la 

vallée   de   la   Morge,   qui   recèle   des   vestiges   encore   méconnus.   Seules   des   recherches   comme   celle 

menée   sur   ce   site   permettent   de   pouvoir   retracer   la   présence   des   sociétés   humaines.   Elles   permettent 

de   démontrer   qu’il   y   a   3000   et   800 ans,   des   hommes   ont   occupé   la   Limagne.   Ils   sont   nés,   ont   vécu 

et   sont   morts   ici,   et   ont   laissé   des   traces,   parfois   très   ténues,   de   leur   présence,   que   l’archéologie 

cherche   à   retrouver   et   à   valoriser,   afin   de   comprendre   les   mécanismes   qui   ont   permis   à   notre   société 

actuelle   d’exister. 

 

 

 

Figure   1:   Silos   et   fosses   du   moyen-âge 

 



 

Figure   2:   Enclos   et   fossés   de   l'âge   du   Bronze 


